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es écrivains allemands ont plus d'une fois laissé c'est là l'une des prérogatives que nous a accordées

cest que l'empire britannique est le plus ferne et que nous garantit la métropole, des améliorations

cle à l'invasion mondiale de l'impérialisme prus- qu'il faut apporter et des défauts qu'il faut éviter

Et la haine des Allemands comme celle de leurs dans l'organisation et le fonctionnement de cet em-

contre l'Angleterre le démontre trop bien. pire. Tout cela est Iégitime, à condition qu'on res-

Ce qui serait plus vrai que les théories fantaisis- pecte la justice, le droit et la vérité.
du chef nationaliste contre l'empire britannique, Ce qui n'est pas légitime et ce qui est isensé,

serait de dire que tant que les prétentions mena- c'est de sprendre peur du mot impérialisme, c'est de

tes et très agissantes de l'impérialisme prussien proclamer tous les empires funestes et barbares, c'est de

eront pas abattues, puisqu'il n'y a pas, en réalité, se lancer à l'attaque de l'empire britannique de l'inté

s moyens de les réduire, il faut maintenir in- rieur, pendant, précisément, que l'impérialisme alle

dans leur pleines et bienfaisantes puissance et mands bien autrement dangereux s'efforce de le ruiner

.isation, les forces de résistance de l'empire bri- de l'extérieur. Ce qui insensé et criminel c'est de

que, qui ont été et qui sont encore nécessaires mettre le feu à l'intérieur de la maison ou d'essayer
'salut du monde. de la démolir, pendant que les ennemis la bombar-

I faut done reconnaître, puisque les idées doivent dent et en font le siège, sous prétexte que la maison
ebnformer aux réalités et aux faits, qu'il y a diffé- où l'on sabrite, la seule où l'on puisse s'abriter, est

impérialismes, comme il y a des choses plus ou mal faite "t ne donne pas le confort que l'on y voudrait

nécessaires, plus ou moins utiles dans l'orga- avoir.
ion d'une même empire. Ainsi, pour prendre en- Au lieu de perdre la tête au seul nom d'impéria-

.*un fait comme base de nos observations, au point liame, dont on a fait un épBuvantail, regardons avec
vÛede la liberté des citoyens et de l'autonomie des calme en quoi eonsiste. chose en eHe-même. Si le

. rnements subordonnés, il y a une énorme et seul fait de consentir à rester dans l'empire.brit
telle différence entre un empire fortement cen- que, OÙ nous ne sommes pas mal, est de l'impérisalisme

éet régi par un pouvoir presque absolu, comme commne d'aucuns le prétendent, eh 1 bien, accepstons

1pire allemand, et un empire décentralisé comme notre sort, en songeant qu'il pourrait bien facilement

pire britannique, où les colonies sont à ce point être plus mauvais. Si l'impérialisme prétend chan-

,"1Omes, pour leur régime interne, qu'elles semblent ger notre présente condition pour nous imposer de

erqui se croient bien renseignés, absolu- nouveaux devoirs et de nouveaux liens, ce qui n'a

idépendantes de droit et de fait. L'empire bri-- pas été fait puisque nous avons librement pris part à

ue, avec le respect qu'il. professe et qu'il prati- la guerre, eh! bien, nous verrons à agir au mieux de nos

POr chacune de ses parties normalement orgam intérêts et de nos devoirs.

Sn'est ainsi qu'une vaste confédération, qu'uRe En attendant, ne perdons pas la tète, n'ayons

_1c ndissoluble. pas peur des mots épouvantails et envoyons prome-

ýCiedans 'cette confédération ou alliance orga- ner les exploiteurs.de l'ignorance et de la crédulité,

ya des devoirs comme des droits, des désa.. qui n'ont pas vu monter le terrible ouragan de l'in-

comme des avantages, des pertes comme périalisme allemand, et qui n'ont de peur que de la

oft.Il est permis de souhaiter voir grandir les "grande noirceur" de l'impérialisme anglais.

le dinuer les autres. On peut discuter, puisque J.-A. I.ANDER.
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bsaons dit qu'il faudrait se souverur des cri- accordant les' pleines satisfactions auxquelle 'ous

Më lemands; et nous avons la certitude en avons droit, laisser directement impunies ces atrocités

fftqu'aucun de nous ne saurait jamais les du barbare qui ont dépassé et fait pàlir toute 's les hor-

Ï. asquoi ce serait à désespérer de notre ceur, reurs irnaginables... cee idée ne -reste pas un mnstant

-ePrintelligence. D'ailleurs les morts, tous les admissible...

-n epermnettraient pas;.ils reviendraient jour Elle choque, et elle indigne. Notre paix, même ma-,

nurafraîchir la mémoire et nous reprocher. gnifi4ue, "boiterait", si les crimes trouvaient le moyen

ýsanglants" notre ingratitude. ~ a n spéce de de'rnière mnSeuvre et de repli élas-

i.d>cnous nous souviendrons. Et toujours. tique, d'échapper en fin de compteau chatinent per-

_suvnir - estoce suffisant? sonnel qui les réclame.

uate devoir s'imppose: -elui de punir. - Le chàtiment doit faire piartie de nôtre c.eèor.

etöie ral-etoaedn ous Pour le requérir nous n'a:Ÿdn s e

'auour'hu-aSsurés, pourrait, tout en nous la vengeane, laquelle dans lesèe, 'e pu uce


